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En l’espace d’une heure, les Specta-
cles français accueillent le public à la
Maison Farel pour lui proposer de dé-
guster un court spectacle, accompa-
gné d’un repas concocté par La Can-
tine mobile.
Au menu de cette dernière pièce de la
saison qui s’inscrit dans le cadre des
Midi, théâtre!, la compagnie bien-
noise Tram33 présente «L’affaire Dol-
ma ou la nouvelle enquête du préfet
Mingus», une comédie policière lé-
gère se déroulant dans la Rome anti-
que. Toutes les saisons, chaque théâ-
tre participant au projet Midi,
théâtre! sélectionne une compagnie
locale qui crée un spectacle en son
lieu. A Bienne, en 2018, carte blanche

a été donnée à la Cie Tram33 d’Isa-
belle Freymond, Sandro De Feo et Oli-
vier Tilleux.

Le crime par la vigne?
L’intrigue de cette pièce? En l’an 44
av. J.-C., c’est l’ouverture d’une tratto-
ria de la Rome antique. Tout se gâche
lorsqu’une invitée, célèbre cuisinière
dont l’avis est gravé sur les plaques de
marbre à l’entrée des meilleures ta-
bles de la ville, se sent mal et finit par
mourir une feuille de vigne dans la
bouche. Aussitôt, l’émoi saisit l’as-
semblée. Le préfet Mingus, qui figure
parmi les invités, prend immédiate-
ment l’enquête en main et bloque
tous les clients à l’intérieur de la Popi-

na Tabula Bona: il est certain que le
coupable se cache dans cette salle.
Mais, au fur et à mesure de son en-
quête, Mingus découvrira que la
feuille de vigne – aussi nommée Dol-
ma – est un plat qui ne se mange pas
forcément toujours froid...
«Cicéron me dit toujours: si tu possè-
des une bibliothèque et un jardin, tu
as tout ce que tu veux. Pourquoi je
suis sorti de chez moi? J’étais si
bien...», médite le préfet Mingus.
Peut-on vraiment lui donner tort?
«L’affaire Dolma» est à découvrir lundi,
mardi et mercredi à 12h15 à la Mai-
son Farel. Informations et réserva-
tions sur le site www.spectaclesfran-
cais.ch C-MAS

Une enquête à la romaine

Ils sont trois sur scène pour résoudre cette enquête. ©SIMON_ROWELL

La compagnie biennoise Tram33 présente sa nouvelle
création, «L’affaire Dolma», dans le cadre des Midi, théâtre!
MAISON FAREL

L
a formation d’infir-
mier/infirmière en école
supérieure (ES) du Cen-
tre de formation profes-

sionnelle Berne francophone
(ceff) à Saint-Imier sera ouverte
aux élèves provenant d’autres
cantons à partir de la rentrée
scolaire 2019/20. Le directeur
de l’Instruction publique Bern-
hard Pulver a décidé d’inscrire
cette filière dans l’Accord inter-
cantonal sur les écoles supé-
rieures. Proposée par le canton
de Berne depuis 2012, la filière
ES en soins infirmiers du ceff,
reconnue par la Confédération,
a été créée pour répondre aux

besoins en personnel qualifié
des milieux socio-sanitaires ré-
gionaux. «C’est incontestable-
ment une bonne nouvelle. La
perspective d’accueillir des res-
sortissants de toute la Suisse ro-
mande permet d’envisager un
développement plus important
encore que nous ne l’avions
prévu. Aujourd’hui, nous avons
un régime d’une classe par se-
mestre. On peut raisonnable-
ment espérer passer à deux
classes par semestre, ceci dans
un avenir relativement pro-
che», se réjouit Serge Rohrer,
directeur du ceff.

Criant besoin de personnel
Le directeur de l’Instruction pu-
blique Bernhard Pulver a déci-
dé d’inscrire la formation ES en
soins infirmiers du ceff dans

l’Accord intercantonal sur les
écoles supérieures (AES) pour la
rentrée 2019/20. Cette ouver-
ture aux personnes provenant
d’autres cantons a été commu-
niquée récemment aux minis-
tres romands en charge de l’Ins-
truction publique. Elle se fonde
sur différentes réflexions.
Les milieux socio-sanitaires re-
lèvent la qualité de la forma-
tion ES en soins infirmiers et
l’excellent niveau des stagiai-
res, respectivement des diplô-
més, qu’ils accueillent dans
leurs institutions. Ils plaident
pour une ouverture de la for-
mation du ceff à des élèves
d’autres cantons, car une par-
tie des infirmiers et infirmiè-

res ES formés à Saint-Imier
trouvent ensuite un emploi
dans des institutions sises hors
du canton. Dans ces condi-
tions, les besoins des institu-
tions bernoises, qui sont sou-
mises à un système cantonal
d’obligation de former, ne
peuvent pas être satisfaits.

Profil complémentaire
Les expériences menées au ceff
à Saint-Imier et au BZ Pflege de
Berne ont démontré que les
profils ES et HES sont complé-
mentaires. Les conditions d’ac-
cès à ces deux voies sont diffé-
rentes. A quelques exceptions
près, les élèves intégrés dans la
formation ES en soins infir-

miers du ceff sont en posses-
sion d’un Certificat fédéral de
capacité (CFC), dans la profes-
sion d’assistant en soins et san-
té communautaire.

Unique filière romande
La filière ES permet aux déten-
teurs d’un CFC d’accéder à une
formation de niveau tertiaire B
et d’évoluer professionnelle-
ment. Les titulaires d’une ma-
turité professionnelle ont de
leur côté accès aux Hautes éco-
les spécialisées (HES), qui sont
du niveau tertiaire A et condui-
sent à l’obtention d’un bache-
lor. «Nous sommes les seuls,
dans toute la Suisse romande,
à proposer cette filière. D’où

l’intérêt qu’elle peut représen-
ter pour des personnes issues
d’autres cantons», ajoute Serge
Rohrer.
L’ES en soins infirmiers du ceff
est la seule école supérieure du
pays à ne pas être encore ins-
crite dans l’accord AES, qui a
pour objectif de faciliter la mo-
bilité et la qualification dans le
domaine du tertiaire B.
«On se réjouit de pouvoir rele-
ver ce nouveau défi. Il va nous
falloir trouver de nouveaux en-
seignants, réorganiser certains
domaines et lancer une campa-
gne de communication qui
nous permettra de faire con-
naître cette filière», conclut le
directeur du ceff. CBE-AVU

La filière bernoise du ceff
s’impose par le succès

Pour répondre à la demande en personnel qualifié dans le domaine socio-
sanitaire, la formation d’infimier ES sera ouverte aux ressortissants d’autres cantons.
SAINT-IMIER

Les milieux socio-sanitaires reconnaissent l’excellent niveau de formation des jeunes ayant suivant la filière d’infirmier ES du ceff. ARCHIVES

C’est incontestablement une
bonne nouvelle. Nous pour-
rons passer de deux classes

par année à quatre.”
SERGE ROHRER

DIRECTEUR DU CEFF

MUSIQUE
Deux filles
de la région
en finale
Le concours de chant
destiné aux enfants, Kids
voice tour, permettra le
samedi 28 avril à sept filles
et un garçon de participer à
la finale. Parmi les jeunes
âgés de 10 à 16 ans se
trouvent Léa Doffey de
Bellmond et Sara Velarde
d’Evilard. Les deux filles de
la région se présenteront
devant le jury composé de
Damian Lynn, Patrick Fiori,
Michael Jones et Christophe
Willem pour tenter de
décrocher la première place.
La finale sera retransmise
sur RTS 2. C-MAS

CANAL 3
Auditeurs face
à Neel Jani
Le samedi 28 avril, trois
auditeurs de Canal 3 se
mesureront à Neel Jani sur
la piste de karting de Lyss.
Pendant 24 tours, les
auditeurs auront la
possibilité de battre le
vainqueur des légendaires
24 Heures du Mans. Les
places de départ sont
limitées et peuvent être
décrochées via les réseaux
sociaux de Canal 3. Tout le
monde pourra assister à la
compétition et rencontrer le
pilote. Plus d’infos sur
www.canal3.ch C-MAS

BIBLIOTHÈQUE
Vive l’offre
numérique
La Bibliothèque de la Ville
de Bienne organise mardi, à
10h, une présentation de
son offre numérique. Lors
de cette manifestation,
l’institution montrera aux
clients les étapes initiales
pour emprunter des livres
numériques sur un appareil
mobile. Cet événement se
déroulera dans la salle
polyvalente de la
bibliothèque. C-MAS
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Jura bernois 

■FORMATION EN SOINS INFI RMIERS

Filière ES : Berne fait sauter le verrou romand 
• Jusqu'ià obl igés de  sui­
vre la voie académique
des HES pour obtenir le titre 
d'infirmier-ère, les Romands 
pourront dès 2019 égale­
ment se former au métier via
la voie en école supérieure
(ES), qui ne nécessite pas 
l'obtention préalable d'une
maturité professionnel le. 
► Cette possibilité découle
de la déàsion du canton
de Berne, annoncée hier,
d'ouvrir sa fil ière ES en soins
infirmiers dispensée depuis
2012 à Saint- Im ier égale­
ment aux élèves provenant
d'autres cantons.
► Le verrou imposé jus­
qu'ici à la filière ES par
les cantons romands saute
donc défin it ivement. Sans
que cela ne provoque pour­
tant de remous, Expl ications.

Lorsque le canton de Berne 
avail lancé sa filière ES en 
soins infirmiers en 2012 à 
Saint• lmier, formation dis• 
pensée par le ceff santé-social, 
il s'étail heurté à une levée de 
boucliers des cantons ro­
m:mds. Ces derniers avaient 
en effet décidé, i l  y a une quin• 
zaine d'années, que la forma­
tion dïnfirrnier ne s'acquer­
rai l  en Suisse romande que 
par voie académique. soit au 
niveau des 1-fautes écoles spé­
cialisées (H ES). Toul le 
contraire de la Suisse alémani­
que. où 90% des infirmiers 
sont au bénéfice d'un titre ac­
quis en école supérieure (ES) ,  
une formation qui ne nécessi­
te pas l'obtention d'une matu­
rité au préalable. 

Cette brèche ouverte du côté 
de la Suisse romande par le 
canton de Berne était dQnC vue 
d'un mauvais œil . les cantons 
romands estimant notamment 
que privilégier le degré acadé­
mique pour la formation d'in­
firmier permettait de rendre ce 
métier p]us attractif. La com­
plexité croissante des soins ou 
encore le haut degré d'autono­
mie exigé des infirmiers 
étaient également des argu• 
ments avancés par les défen­
seurs de la formation en H ES. 
notamment par l'association 
faitière de la profession. 

Lente évolution 

du contexte 

La situation était à ce point 
délicate que le di recteur ber• 
nois de l ' lnstruction publique. 
Bernhard Pulver, avait étê 
contraint en 2013 de restrein­
dre l'accès à la filière dispen• 
sée â Saint- I mier aux seuls 
ressortissants bernois. +<Je ne 
vew: pas provoquer la Suisse 
romande,,, expliquait-il alors. 

Cinq ans plus tard, le 
contexte a visiblement évolué. 
L'été dernier, un premier si­
gne d'ouverture était donné 
par le canton de Neuchâtel, 
qui annonçaü qu 'il autorise­
rait dès 2018 ses ressortissants 
à suivre la formation ES en 
soins infim1iers dispensée à 
Saint-! mier, mais unique• 
ment sous la forme d'une for­
mation en cours d'emploi. 

Un assouplissement dans la 
position romande qui n'a pas 
échappé à Bernhard Pulver. qui 
a senti que le moment était 
peut-être enfin devenu favora• 
ble pour faire passer son idée 
de filière ES. D'où sa décision 
d'inscrire la formation dispen­
sée à Saint-Imier dans )'Accord 
interçantonal sur les écoles su• 
péricurcs. Un doa.uncnt dans 
lequel les canto1"1.S peuve11t ins­
crire unilatéralement leur offre 
de formation. Chaque filière 
inscrite devient automatique­
ment ouverte sans restriction 
.tw:: ressort isSJnts des autres 
cantons. 

«La filière ES en soins infir­
miers de Saint- I mier était la 
seule qui n 'ébît pas encore 
inscrite sur cette liste», expli­
que Bernhard Pulver, qui 
confirme avoir fait le pas après 
voir se.nti une ouverture plus 
grande des cantons romands 
vis•à•vis de la filière E S. l i  ajou• 
te que la pression des organi­
sations du monde du travail en 

faveur de l'introduction d'une 

filière ES en Suisse romande 
était devenue forte, en raison 
de là pénurie de main-d'œuvre 
dans le domaine des soins. 

Un passage 
en force assumé: 

Reste à savoir si la H ES de 
Suisse occidentale ( H  ES-SO) 
doit craindre pour sa filière, 
lorsqu'on sait qu'en Suisse 
alémanique, où les filières 
HES  el ES cohabitent, 90% 
des étudiants optent pour la 
voie ES. A ce propos, Bern• 
hard Pulver se veut rassurant. 

«On ne peut bien sûr pas ex• 
dure la possibilité qu'il y aura 

une baisse d'effectifs à la H ES. 
Mais s'il devait y en avoir une, 
elle sera minime. J I  ne faut pas 
oublier qu'il y a des dilîéren• 
ces de cu1ture entre Suisse ro­
mande et alémanique. L'effel 
auquel je m'attends plutôt, 
c'est qu'il y aura au final da­
vantage de gens form6 de ni­
veau supê.deur dans le domai­
ne des soins. Car en plus des 
éleYes qui suivront la voie en 
H ES, de nouvelles portes vont 
s'ouvrir pour des personnes 
qui ne peuvent pas $Uivre cette 
voie académique», analyse le 
directeur de la D IP ,  avant de 
poursuivre: «Je ne vois pas 
pourquoi des gens en posses­
sion d'un C FC dans le domai• 
ne des soins n'auraient pas le 
droit d'a\'Oir accès à une for• 
rnation coolinue en ES». 

Même si le contexte s'est dé­
tendu depuis 5 ans, Bernhard 

Pulver reconnait que sa déci• 
sion , unilatérale, impose aux 
cantons romands une filière 
dont ils ne voulaient pas jus­
qu'ici. Une sorte de passage 
en force. «C'est \rrai . Mais les 
Directeurs romands de l ' ins­
truction publique avaient tout 
de même été: informés de mon 
intention au préalable», tem• 
père+il. 

La perspective de son départ 
prochain du Gouvernement 
bernois aura sans doute égale­
ment contribué à accélérer les 
choses. « I l est vrai que cette 
ES santé: francophone me te­
nait à cœur et qu'à long tenne. 
elle n'était pas viable en se 
cantonnant uniquement aux 
ressortissants bernois. Je sou• 
haitais éviter que ma succes• 
seur hérite d'entrée d'un dos­
sier aussi délicat». conduHl. 

CÊUNELO RICCOCHATEU.IN 

Le Jura prend note, Neuchâtel salue 
► Ministrejurauien de la formation, Martial Courtet n'a pas 
souhaité polémiquer suite à l'annonce de Bernhard Pulver: 
ttNous prenons note et comprenons la. posit ion bernoise, in• 
fluencée par l.1 tradition alémanique des filières ES. Il n'en reste 
pas moins que le canton du Jura, comme la Suisse romande, res­
te t�s: attaché à la formation en HES pour les infirmiers.j 'espèrE: 
simplement que cette nouvel!<!- offre pourra donner une chance 
à quelques jeunes Jurassiens ne pouvant pas acc&ler à la forma. 
tion en HES. Nous regrettons toutefois qu'une concertation 
plus large n'ait pas été menée. Nous aurions alors pu réfléchir à 
mettre en place une fonnation ES uniquement pour les person­
nes en emploi au niveau BEJUNE .  Malgré tout, je ne pense pas 
que la situation va fondamentalement changer pour la HES.)1 
► Côté neuchâtelois, la conseillère d'ttaten charge de l'éduca­
tion, Monika Maire-Hefti, a accueilli l'annonce bernoise très posi­
tivement. ttle:s soins infümiers étaie:ritl 'uniquesecteutoù l'on ne 
proposait pas en Suisse romande l'ensemble des filières (AFP, 
CF(, formation ES ou HES). Pourquoi autoriser les ES dans le social 
et pas dans la santé? Cette exception était difficilement compré• 
hensible», fait-elle remarquer. Monika Maire-Hefti se réjouit ainsi 
que les détenteurs d'un CFC en soins et santé communautaire 
puissent enfin suivre une formation supérieure. «C'est le seul mé­
tier où i l  y avait une barrière,,, ,elève-+elle. La conseillère d'�tat 
:souligne toutefois qu'il sera néœssaire de définir clairement les 
tâch� des infirmiers HES par rapport aux futurs infinniers ES. a.R 

Le  Quot id ien  jurass ien  -  21 .04.2018



Le Quotidien jurassien - 26.04.2018
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ARC JURASSIEN : LE PROJET WIN3 DÉMARRE À SAINT-IMIER

Trois générations ensemble à l’école
Ce n’est pas tout à fait une 

première dans le canton de 
Berne mais bien une pre-
mière dans l’Arc jurassien : les 
enseignants de cinq classes 
de l’école primaire de Saint-
Imier seront secondés par des 
seniors bénévoles à raison de 
deux à quatre périodes par 
semaine.

Ce projet, intitulé Win3, a 
pour but de sensibiliser enfants 
et aînés aux échanges entre les 
générations. Mise sur pied par 
Pro Senectute Arc jurassien 
en collaboration étroite avec 
la Ville de Saint-Imier et l’école 
primaire, cette expérience
démarrera à la prochaine ren-
trée scolaire.

Favoriser l’échange
et la compréhension

Les seniors de retour sur 
les bancs d’école ? Presque ! 
Dès la rentrée d’août 2018, 
des aînés interviendront dans 
des classes de cycle I et II (1re

à 8e HarmoS). Pendant deux 
à quatre périodes chaque 
semaine, ces bénévoles seront
amenés à seconder le person-

nel enseignant selon un cahier 
des charges établi en accord 
avec lui. But de ce projet bap-
tisé Win3 : créer un contact 
régulier entre générations pour 
sensibiliser chacun à l’univers 
de l’autre, et ainsi favoriser 
l’échange et la compréhension.

 « Win3, c’est un concept 
trois fois gagnant », a expliqué 
François Dubois, directeur de
Pro Senectute Arc jurassien, 
lors d’une présentation aux 
médias. « Les seniors accom-
plissent une tâche utile et valo-
risante, tandis que les écoliers 
bénéficient de la richesse du 
savoir et de l’expérience des 
aînés. Les enseignants, de leur 
côté, gagnent un soutien béné-
fique pour leur enseignement. »

Bénéficier 
des bonnes pratiques

Florine Pessotto-Bueche,
conseillère municipale en 
charge de l’Action sociale,
manifeste également de l’en-
thousiasme à l’égard de ce 
projet intergénérationnel qui
a déjà porté ses fruits dans la 
partie alémanique du canton de 

Berne. « Si des projets existent 
depuis longtemps au sein des 
écoles en matière de liens 
entre les générations, sou-
ligne-t-elle, rejoindre ce projet 
qui a déjà plusieurs années 
d’expérience en Suisse aléma-
nique montre que les bonnes 
pratiques existent. Il suffit par-
fois de la volonté conjointe de 
quelques personnes motivées 
pour qu’elles puissent swe 
développer ailleurs. »

Annoncez-vous !
Les personnes intéressées 

à devenir senior bénévole sont
invitées à postuler auprès du 
responsable du projet chez Pro 
Senectute Arc jurassien, Lucas 
Gigon (032 886 83 80, lucas.
gigon@ne.ch). Elles seront 
invitées à faire la connaissance 
des enseignants concernés et 
former ensuite des tandems 
sur la base d’une entente
mutuelle et de complémenta-
rité. La motivation et l’engage-
ment des seniors bénévoles 
sera cruciale pour faire démar-
rer le projet Win3. | Pro Senec-
tute Arc jurassien

De gauche à droite : François Dubois, directeur de Pro Senectute Arc jurassien, Florine Pessotto-Bueche,  
conseillère municipale en charge de l’Action sociale, Mathias Krähenbühl, directeur de l’Ecole primaire,
et Alexandre Bédat, chef du Service de l’action sociale.

SAINT-IMIER

De Londres à la Collégiale
Intéressant concert demain à 

la Collégiale, qui verra se pro-
duire deux des ensembles de la
Hill House School de Chelsea, à 
Londres évidemment, à savoir le 
Choral Scholars et Les Cuivres.
Au programme, une alternance 
de morceaux joués par les 
cuivres et de pièces vocales. 
Les premiers interpréteront en 
particulier Fanfare et Hill House 
Trumpets de leur enseignant

Simon Sturgeon-Clegg, un 
menuet de William Duncombe 
(environ 1780), Pavane de Tiel-
man Susato (1551), l’ouverture 
The Indian Queen signée Henry 
Purcell (1695), Hornpipe de 
Georg Friedrich Haendel (1733), 
le célèbre Finlandia de Jean 
Sibelius (1900). Les choristes 
ont choisi notamment Intrada for 
the Queen’s Jubilee de Grayston 
Ives (2012), The Creation Hymn 

de Beethoven, Pie Jesu de 
Gabriel Fauré, Panis Angelicus 
de César Franck, ou encore le 
New Year Carol de Benjamin 
Britten. Pour terminer le concert, 
choristes et instrumentistes 
interpréteront ensemble une 
œuvre de Britten et un chant 
traditionnel helvétique.

Samedi 29 avril 
Collégiale 18 h, entrée libre

CCL

Explosif et inédit, 
le dernier jeudreLive de la saison

Pour le dernier jeudreLive de
la saison, le CCL propose une 
soirée de chanson française 
avec Elsandy et Louisa Bey.

Beat box, guitare, chant et 
textes en français font de ce 
duo un mélange explosif et

inédit. En trois ans, les deux 
musiciens franco-suisses ont 
donné ensemble plus de 250 
concerts. Rien que ça ! Et par-
tout où il passe, le duo séduit 
par ses compositions positives 
et rythmées. Ciselés à l’humour 

et à la joie de vivre, les textes 
touchent. Quant aux mélodies, 
pour sûr qu’elles resteront long-
temps accrochées dans vos 
têtes. Un duo à découvrir, un 
duo à suivre !

La formule vous convient, 
vous êtes de plus en plus 
nombreux à venir écouter les 
artistes que nous sélectionnons 
pour ces jeudis soir pas comme 
les autres, et qui se produisent 
dans le foyer du CCL. Les 
places assises étant limitées, 
les réservations sont vivement 
recommandées !

CCL à Saint-Imier 
Jeudi 3 mai à 20 h 
Portes et bar 19 h 30 
Prix unique 10 fr. 
Réservation 032 941 44 30

ÉCOLE PRIMAIRE SAINT-IMIER

Colonies de vacances : 
collecte en leur faveur

Durant la période du 30 avril 
au 7 mai, les élèves de la 5e à 
la 8e Harmos de l’Ecole primaire 
de Saint-Imier effectueront la 
collecte traditionnelle en faveur 
des camps de l’Association des 
colonies de vacances du dis-
trict de Courtelary.

La formule de collecte, qui a 
remporté un franc succès ces 
années passées, continuera à 

vous offrir tous ses avantages : 
les donateurs auront la chance 
de participer à un concours 
permettant de gagner 5 prix 
offerts par Leysin-Tourisme et 
l’association (ACV). Nous vous 
remercions par avance de sou-
tenir cette action et de réserver 
un bon accueil à nos jeunes 
vendeurs. | Ecole primaire 
Saint-Imier

COMMUNE DE SAINT-IMIER

Filière ES en soins infirmiers
Une très bonne nouvelle pour Saint-Imier

L’information est tombée 
vendredi passé. A partir de la 
rentrée scolaire 2019/2020, la 
formation d’infirmière et infir-
mier en école supérieure (ES) 
dispensée à Saint-Imier sera 
ouverte aux élèves d’autres 
cantons. Le Conseil municipal 
salue cette décision.

Directeur sortant de l’ins-
truction publique du canton 
de Berne, Bernhard Pulver a 
décidé d’inscrire la filière ES 
dans l’Accord intercantonal sur 
les écoles supérieures. Le but 
est de favoriser la formation et 
le recrutement du personnel 
qualifié dont les institutions 
socio-sanitaires ont un besoin 
urgent.

Le Centre de formation 
professionnelle Berne fran-
cophone (ceff) de Saint-Imier 
propose cette filière en soins 
infirmiers depuis 2012. Recon-
nue par la Confédération, elle 

fait l’objet de deux volées par 
année, en février et en août. 
Mais jusqu’à présent, elle 
n’était pas reconnue par les 
cantons romands.

Son inscription dans l’accord 
intercantonal ouvre automati-
quement et sans restriction la 
formation aux ressortissants 
des autres cantons.

Le Conseil municipal se 
réjouit de cette décision qui 
constitue une source de déve-
loppement important pour le 
ceff.

C’est aussi la garantie de 
pérenniser cette filière qui, à 
terme, n’aurait pas été viable 
s’il avait fallu s’en tenir aux 
seuls ressortissants bernois.

Route fermée !
Les travaux d’entretien du sentier
pédestre de la Brigade nécessi-
teront la fermeture de la route 
de Mont-Soleil le mercredi 2 mai 
prochain durant une bonne par-
tie de la matinée. Comme chaque
année à pareille époque, les 
bénévoles de Pro Saint-Imier pro-
céderont au nettoyage du sentier 
de la Brigade. Pour des raisons 
de sécurité, la route conduisant 
de Saint-Imier à Mont-Soleil sera 
fermée de 9 h à 12 h en date du 2 
mai. La Municipalité et Pro Saint-
Imier remercient les personnes 
touchées par ces travaux de leur 
compréhension.

Travaux à l’Ancienne 
Route de Villeret

Ces dernières années, la 
conduite d’eau présente dans 
l’Ancienne Route de Villeret a
démontré à de nombreuses 
reprises ses faiblesses. En 
2017, les Services techniques 
ont procédé à son remplace-
ment depuis le carrefour avec 
le Chemin de Sébastopol vers 
l’ouest.

A partir de cette semaine, les 
travaux se poursuivent entre 
les bâtiments Nos 19 et 11 dans 
un premier temps. La conduite
de gaz sera renouvelée à cette
occasion et des tubes élec-

triques seront posés pour 
permettre la modernisation de
la distribution basse tension
et l’éclairage public. Si tout 
se passe comme prévu, ce 
chantier durera trois à quatre 
semaines.

Le Conseil municipal remer-
cie les riverains et les usagers 
de la route pour leur compré-
hension. Le strict respect de 
la signalisation de chantier et 
une vitesse adaptée restent 
toutefois indispensables pour 
assurer la sécurité de chacun 
des usagers. | cm

Travaux dus
à Eleanor

La tempête Eleanor, qui a tra-
versé la Suisse le 3 janvier der-
nier, a causé des dégâts sur de 
nombreuses infrastructures dont 
les lignes électriques. Les Ser-
vices techniques de la Municipa-
lité ont précédé à des réparations 
provisoires en janvier, afin de 
rétablir l’alimentation électrique
du secteur des Pontins. Onze
poteaux et six contre-fiches 
endommagés ont été replacés,
ainsi que leurs isolateurs. Les 
propriétaires concernés ont été 
prévenus des horaires de cou-
pure de l’alimentation électrique.

Geste bancaire apprécié 
par la commune

C’est avec une profonde 
gratitude que les membres 
du Conseil municipal imérien 
ont pris connaissance tout
récemment de la décision de 
l’assemblée générale de la
Caisse d’Epargne Courtelary 
SA, d’attribuer aux communes 
municipales et bourgeoises 
actionnaires un don de plus de
200 000 francs au total.

La Municipalité de Saint-
Imier a pour sa part reçu 49 519 
francs, à faire valoir sur ses 
charges en matière de pré-
voyance sociale. Le Conseil 

municipal adresse ses plus 
vifs remerciements à Clientis
Caisse d’Epargne du district 
de Courtelary pour son geste
fort apprécié.

Utilisé 
pour le dentiste scolaire

Ce montant a été affecté au 
subventionnement du coût des 
traitements des dentistes sco-
laires. Un tel service est effecti-
vement maintenu à Saint-Imier, 
bien que cette tâche ne soit 
plus obligatoire pour les com-
munes. | cm

PRO SENECTUTE

Une soupe 
sur Montoz

Cette balade se décline en 
trois parcours, elle est donc 
accesible à tous.
Parcours facile : Rendez-vous 
le 17 mai à 10h 45 à la gare de 
Reconvilier. En voiture : jusqu’à 
la Werdtberg. A pied : La Werdt-
berg – CAS de Pierre-Pertuis – 
Retour. Temps de marche : env. 
45 min.
Parcours moyen : Ren-
dez-vous : 10 h 15 à la gare de 
Tavannes. En voiture : jusqu’à la 
Golatte. A pied : La Golatte –
CAS – retour. Temps de 
marche : env. 1 h 30. Dénivella-
tion : 250 m.
Parcours difficile : 

Rendez-vous : 8 h 35 à la 
gare de La Heutte. A pied : La 
Heutte – Le Van – Werdberg – 
CAS Pierre-Pertuis – Tavannes. 
Temps de marche : env. 2 h 15. 
Dénivellation : 600 m pos / 500 
m nég.

Prix : 15 fr. (y c. soupe garnie) 
Inscriptions : jusqu’au jeudi 4 mai 
Renseignement au 032 886 83 80

Edition du 11 mai : avis important
En raison du Jeudi de l’Ascension, nos délais rédactionnels 
seront avancés d’un jour pour la semaine 19. Dès lors, les 
délais de réception des textes et des annonces publicitaires 
seront modifiés, dans une quinzaine de jours, comme suit :

Pages Utile et Paroisses : lundi 7 mai 10 h 
Rubriques sportives : lundi 7 mai 12 h 
Avis officiels : lundi 7 mai 12 h 
Textes rédactionnels et annonces : mardi 8 mai 9 h
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